
Qu'il est triste l'arbre tout seul sur la colline, 

Qu'il est triste, l'arbre. 

Personne pour lui tenir compagnie, 

Personne à qui parler. 

Parfois il s'adresse aux nuages qui passent dans le ciel, 

Mais le vent les chasse au loin sans qu'ils puissent lui répondre. 

Parfois il appelle le soleil qui brille là-haut, 

Mais il est bien trop loin pour lui répondre. 

Parfois il parle à la pluie les jours d'orage, 

Mais les gouttes d'eau sont trop pressées de tomber pour lui parler. 

Qu'il est triste l'arbre tout seul sur la colline, 

Qu'il est triste, l'arbre. 

Un jour viennent les hommes. 

Ils observent la colline, 

Ils parcourent chaque centimètre.

La complainte de l'arbre sur la 

colline

Ils parcourent chaque centimètre.

Ils observent l'arbre, 

Discutent entre eux. 

L'arbre chante mais ils ne l'entendent pas. 

L'arbre bouge mais ils ne le voient pas. 

L'arbre parle mais ils ne lui répondent pas. 

Qu'il est triste l'arbre tout seul sur la colline, 

Qu'il est triste, l'arbre. 

Les hommes s'en vont 

Et le laissent seul sur sa solitude. 

Puis les hommes reviennent. 

Ils creusent une multitude de trous 

L'arbre a peur, l'arbre tremble. 

Vont-ils abattre l'arbre ? 

Non, ils plantent d'autres arbres 

Partout sur la colline. 

Qu'il est content l'arbre sur la colline, 

Qu'il est content, l'arbre. 
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